
DE LECTURE PAROISSIAL.

montre accessible à totites les prières, qui est très
Olétiente pour tous, et qui embrasse avec une im-
inense affection et une tendre pitié tous nos be-
soins," En sa qualitè de Reine, debout à 1e droite
de son Pils unique, Notre-SeigneurJsus-Christ, et
ornée d'un vttement d'or et varié, il n'est rien
qu'Elle ne puisse obtenir de Lui. Demandons aussi
les suffrages du bienheureux Pierre, prince des
ApÔtres, et de Panl, son compagnon dans l'aposto-
lat, et ceux de tous les Saints dIu ciel, ces amis de
Dicu qui possèdent déjà le royaume céleste, la.
couronne et la palme, et gni, désormais sûrs de
leur immortalité, restent pleins de sollicitude pour
noire Sadiut.

Enfin, demandant à Dieu de toit Noire coeur
l'abondance de tous les dons célestes, Nous don-
nons du fond da cour et avec amour, comme gage
de Notre partictlière affection, Notre bénédiction
apostolique, à vous, Vénérables Frères, et à tous
les fidèles, clercs et laïques confiés à vos soins.

Donné à Rome, près Saint Pierre, le S décembre
de l'année 1864, dixiònie année depuis la Défini-
tion dogmatique de lutnimaculée Conception de la
Vierge Marie, Mèro de Dieu,

Et de notre Pontificat la dix-neuvième.
Pis ix, PAPE.

La Con veifflon du 15 Septeinre et P'ucycli-
que du1 S décembre, par Mgr. Iu pauloup.

DEUXILME PARTIE. (1)
Si j'ai démontré (2) que l'abandon de Roie ne ferait

ni le bonheur de l'Italie, ni l'honneur de la France, je
n'aurai pas de peine à renverser l'argnient de ceux qui
se réjouisseut, et prétendent que l'Encyclique du S
décembre facilitera cet abandon et le justifiera.

Et d'abord les ennemis clu Pape qui saisissent
bruyamment ce prétexte, se seraient passés de tout pré-
texte. Personne ne s'y méprendra.

Dc plus, si lea fins auxquelles on tend sont imauvai-
ses, pourquoi se réjouir qu'elles soient facilitées ? Faut-
il se réjouir que le mal devienne plus aisé àoonnettre?

Mais non, je pénètre la tactique de nos adversaires.
Je l'ai déjà dit : parler désormais le moins possible de
la Convention et la tenir cachée sous le manteau,
comme une arme décisive pour le dernier moment; et,
en attendan t, afficher, exagérer, défigurer l'Encyclique
et diffamer le Pape avant de le renverser; se montrer
plus exigeant que le Pape, plus ultramontain que les
ultramontains, et crier àâ tous les catholiques : "Pas une
réflexion, pas une explication, pliez le genou ; " afin
de les jeter tous plus aisément par terre : Voilà la
consigne.

Je ne serai pas dupe, et je parlerai ; je parlerai, car
" il y a le temps di parler, dit l'Eeriture, et le temps
de se taire." Je parlerai ; car c'est précisément à.%
l'heure où le Souverain Pontife est le plus indignenet
attaqué, que je suis le plus heureux (le lui donner un
nouveau témoignage de ina vénération, de Fion dévoti-
ment, de na soumission et de na piété filiale. Les
écrivains qui auraient dt se taire ont tout d'abord parlé ;
il est bien juste que ceux qu'on aurait dft laisser parler
tout d'abord cessent de se taire.

(1) Voir le commencement de notre chronique page 'i.
(2) Dans la lère partie.

le moment de dire à tous une parole utile est venu,
je le sens.

Il y en a qui disent que les paroles du Pape sont
inopportunes ?

On se trompe de mot. C'est inpoIzunes que l'on
veut dire. Oui, je le sais, les remontrances de PE-lise
sont importunes. Depuis Saint Pierre et Saint Paul,
l'Eglise est chargée d'importuner le monde et de le
réprimniander. Les houmes souvent sont semblables à
des enfants. Les remontrances les fatiguent, parce
qu'elles les entravent. Mais c'est la gloire du Christi-
anisme. Depuis qu'il a paru dans le monde, le mal
n'est pas vaineu, iais il n'est plus tranquille, et il lui
est défendu de régner en paix.

J'en conviens doie, les paroles du Pape sont impor-
tunes, elles vous troublent, elles vous itîquiètent, elles
vous révoltent. Mais de quel eût6 est le droit, la
vérité et la raison ?

C'est ce qu'il s'agit d'examiner.
Et ce que je dirai avant tout, c'est que, clans la

téniéraire précipita tion avec laquelle on s'est jeté sur
cette Encyclique, nous avons ou un des plus étonnants
exemples de cette ardeur etmportée qui nous Caractérise,
et que les Italiens ont nolimné la furia francese, laquelle
est, bonne assurément pour leur gagner des batailles de
Solférino, mais, l'est fort peu pour interpréter des
Encycliques. Ce qui devait arriver est arrivé.

M. le Ministre des affaires étrangòres se plaignait,
dans une de ses dernières notes diplomatiques, qu'ou
lût entre les lignes de ses dépêches ce qui ne s'y trou-
vait pas ; il reconnaîtra, j'en suis convaincu, que le
iême danger était à craindre pour un document théo-
logique, livré en proie aux interprétations ignorantes et
passionnées de la foule.

L'Encyclique ni'a pas été interprétée; elle a été défia-
turée :

Et le gouvernemnent lui-même s'y est 6trangement
mépris.

I.
LES CONTRE-SENS ET LES CONTRE BON SENS.

Et d'abord, il faut remarquer que les documents
romains étaient adressés, ion pas aux journalistes. nioni
pas mêUe aux simples fidèles, mais aux év-êqies.

Or, il est arrivé précisément qu'ils ont été dérobés
aux évêques, et donné en pature aux journalistes.

Et ici, que l'on me comprenne bien, que l'on n'aille
pas au delà do nia pensée ; je n'ai nulle intention de
jeter le dédainl sur la presse. Nul plus que moi nie
reconnaît, avec ses dangers, avec son irrésistible et iné-
vitable puissance, les avantages qu'elle peut offrir ; nul
surtout ne professe une syuipathie plus sincère pour
tant de gétiéreux écrivains, qui, malgré toutes les
entraves et tous les périls, se dévouent courageuseimient
dans la presse réligieuse au service de la société et de
la religion.

Mais enfin qu'ont fait tout d'abord la plupart des
journalistes ? Ils ont fait à qui tiieux mieux, dans la
traduction de l'Ecyelique et du Syllabus, des contre-sens
et des contre bons sens, et, je suis obligé de le dire, les
plus ridicules, les plus inattendus, nme sur les points
les plus graves.

Et cela, non pas seulement le Siecle, muais le Journal
des Débats lui-mêmue, qui est d'ordinaire, granminatica-
lenment, plus sûr que le Siècle.

J'ai compté, dans la traduction donnée par le Jour-


